
introduction

Par l’entremise d’initiatives comme le Défi d’une tonne1, 
on demande aux Canadiens de réduire les impacts sur 
l’environnement et la production de gaz à effet de serre 
(GES) découlant de leurs activités quotidiennes de manière  
à aider le pays à atteindre ses engagements de Kyoto. Dans 
des enquêtes menées au cours de la dernière décennie auprès 
des Canadiens, 90 % d’entre eux ont indiqué qu’ils étaient 
grandement préoccupés ou dans une certaine mesure, par 
l’état de l’environnement. Toutefois, au cours de la même 
période, la proportion des personnes qui croit avoir une 
responsabilité en matière de protection de l’environnement  
a reculé. Cette recherche avait pour objectif d’éprouver 
l’hypothèse selon laquelle il serait possible de susciter un 
comportement écologiquement durable à l’échelle des 
ménages en leur brossant un tableau clair de leurs 
répercussions sur l’environnement, des raisons tangibles 
justifiant une amélioration et des solutions tout indiquées  
à mettre en œuvre.

Pour vérifier cette hypothèse, un groupe d’étude de 20 
ménages a été établi dans une collectivité vieille de 80 ans 
située à environ trois kilomètres à l’est du centre-ville 
d’Ottawa, en Ontario. Chacun des ménages a participé  

à des enquêtes portant sur les attitudes par rapport à 
l’environnement et sur les pratiques domestiques, et à un 
suivi d’une semaine au cours duquel on a enregistré l’énergie 
consommée pour le chauffage, la consommation d’électricité 
et d’eau, l’utilisation des véhicules et la production de 
déchets. L’équipe de recherche a recueilli des informations 
physiques sur chaque ménage, sur les factures antérieures 
liées aux services publics, et a pris les dispositions nécessaires 
pour faire effectuer une évaluation énergétique ÉnerGuide 
pour les maisons2. Ces informations ont été colligées dans 
un rapport personnalisé portant sur chaque ménage, lequel 
décrit les répercussions de leur comportement sur 
l’environnement, comparativement à d’autres ménages dans 
le groupe à l’étude, et recommande la mise en œuvre des 
mesures les plus efficientes permettant de réduire ces 
répercussions. Les chercheurs ont organisé un forum 
communautaire réunissant les participants du groupe à 
l’étude afin de discuter des résultats, de la valeur du 
processus et d’initiatives environnementales potentielles.  
Un an après la période initiale de suivi, les participants ont 
fourni des renseignements sur les mesures qui ont été mises 
en œuvre dans la foulée de l’étude, les kilomètres parcourus 
en voiture et les factures des services publics, au cours de 
l’année qui a suivi l’étude initiale.
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1	 Le Défi d’une tonne est une initiative lancée par le gouvernement du Canada en 2005 qui prône des stratégies de réduction des gaz à effet de serre 
et encourage les Canadiens à diminuer d’une tonne leur production personnelle de gaz à effet de serre.

2	 Le programme ÉnerGuide pour les maisons est une initiative du gouvernement fédéral qui permet d’évaluer l’efficacité énergétique d’une maison 
et qui verse des subventions fondées sur les améliorations mesurées de la cote énergétique.
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RÉSULTATS

Les résultats de l’étude révèlent que la technique de 
suivi a porté fruit sur deux tableaux. La technique a 
réussi à engendrer des réductions réelles des impacts 
environnementaux au sein du groupe à l’étude. En outre,  
la compilation de données détaillées sur des ménages 
particuliers a mis en lumière certains facteurs qui influent 
sur les impacts environnementaux et sur le genre d’initiative 
qui est le plus susceptible de réduire les impacts. Voici 
les résultats observés au sein du groupe à l’étude : 

n 	 Les participants ont indiqué que le fait de participer à 
l’étude leur avait permis de prendre la mesure de leurs 
habitudes de consommation d’énergie et de leurs 
impacts sur l’environnement, et par conséquent, étaient 
davantage motivés à apporter des changements dans 
leur comportement et dans leur milieu environnant. Sur 
l’ensemble des 20 ménages participants, 26 % des 
mesures de réduction d’impact recommandées ont été 
mises en œuvre dans la première année, engendrant une 

diminution d’environ 12 % de gaz à effet de serre, soit  
deux tonnes par ménage ou 0,77 tonne par occupant, 
comme en fait foi le tableau 1. 

n 	 Une enquête auprès des participants a indiqué que la 
priorité en matière de décisions visant la rénovation 
consistait à améliorer le confort et à diminuer les frais 
d’exploitation, alors que la réduction des impacts sur 
l’environnement et l’amélioration de la qualité de l’air 
constituaient des éléments moins prioritaires. Les 
obstacles principaux faisant écueil à la réduction des 
impacts sur l’environnement tenaient surtout aux coûts, 
et au manque de temps et de connaissances pour évaluer 
et mettre en œuvre les mesures. En conformité avec 
l’importance accordée aux mesures pratiques et efficaces 
sur le plan des coûts, la majorité des mesures de 
réduction d’impact sur l’environnement qui ont été 
mises en œuvre par les participants avaient trait à celles 
que le ménage avait qualifiées de prioritaires, et dont la 
période de remboursement était de moins de 10 ans.

Maison
Nombre 

d’occupants

GHG par ménage (T)

Niveau existant 
de GES

Niveau 
recommandé 

de GES

Réduction 
recommandée

Niveau 
révisé de  GES

% des 
mesures mises 

en œuvre

 % total de 
réduction de 

GES
1 4 12,20 5,68 0,99 11,21 17 % 8 %
2 2 11,70 3,80 0,00 11,70 0 % 0 %
3 3 19,50 10,75 0,00 19,50 0 % 0 %
4 4 29,90 12,10 1,72 28,18 14 % 6 %
5 4 15,90 7,06 1,47 14,43 21 % 9 %
6 s/o Note 1 s/o s/o s/o s/o s/o
7 2 13,70 9,77 2,35 11,35 24 % 17 %
8 4 27,50 21,01 15,36 12,14 73 % 56 %
9 4 13,90 5,88 0,95 12,95 16 % 7 %
10 3 9,10 2,38 0,42 8,68 18 % 5 %
11 5 13,50 4,18 1,57 11,93 38 % 12 %
12 4 14,90 4,43 0,63 14,27 14 % 4 %
13 3 13,90 4,60 0,84 13,06 18 % 6 %
14 1 16,70 12,10 3,12 13,58 26 % 19 %
15 4 9,80 3,00 1,18 8,62 39 % 12 %
16 4 14,00 3,49 0,37 13,63 11 % 3 %
17 2 7,60 3,72 2,38 5,22 64 % 31 %
18 4 10,90 2,40 0,75 10,15 31 % 7 %
19 n/a Note 2 s/o s/o s/o s/o s/o
20 2 19,30 7,98 3,40 15,90 43 % 18 %

Moyennes 3.22 15,22 6,91 2,08 13,14 26 % 12 %
Notes : 
1. Les informations après un an étaient indisponibles, car les occupants avaient déménagé.
2. Les informations après un an n’ont pas été fournies par le ménage participant.

Tableau 1		 Réductions des GES découlant des recommandations du rapport remis aux ménages 
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n 	 De l’ensemble des quelque 30 mesures de réduction 
d’impacts recommandées, 13 ont été mises en œuvre  
par 20 % ou plus des ménages. Parmi ces mesures,  
on trouve le remplacement des ampoules incandescentes 
par des ampoules fluorescentes compactes, l’activation  
du mode économie d’énergie des ordinateurs, la pose de 
ventilateurs de plafond et l’utilisation moins fréquente 
du climatiseur. Les mesures d’économie les plus prisées 
en matière de chauffage comprenaient l’étanchéité à 
l’air accrue de l’enveloppe du bâtiment, de même que 
l’isolation des murs de fondation, des murs au dessus  
du niveau du sol et des chauffe-eau. Le tiers des ménages 
a réduit les émissions des véhicules en utilisant moins 
la voiture et en ayant recours à un mélange d’essence et 
d’éthanol. Les mesures d’économie de l’eau les plus 
fréquemment adoptées comprennent le remplacement 
des toilettes par des modèles à faible chasse d’eau, la pose 
d’aérateurs sur les robinets de cuisine, un faible niveau 
d’arrosage et la collecte de l’eau de pluie à l’aide de barils. 
Tous les ménages pratiquaient déjà le recyclage et 90 % 
d’entre eux compostaient les déchets végétaux, avant 
même le début de l’étude.

n 	 Le fait d’inclure un certain nombre de ménages 
provenant de la même collectivité, et d’établir une 
comparaison entre ces mêmes ménages s’est avéré un 
atout qui a motivé les participants, et qui leur a permis 
de mettre en perspective les répercussions sur 

l’environnement de leurs activités quotidiennes. 
D’importantes différences de consommation et 
d’émissions de gaz à effet de serre ont été enregistrées 
entre ménages dont la situation est très semblable, ce  
qui illustre jusqu’à quel point les décisions en matière 
d’habitudes de vie, les pratiques d’économies et les 
améliorations axées sur les économies d’énergie peuvent 
influer sur les résultats. Les ménages dont les impacts sur 
l’environnement étaient soient supérieurs ou inférieurs à 
la moyenne ont été encouragés à redoubler d’effort pour 
diminuer les impacts sur l’environnement.

n 	 Les différences observées au chapitre des impacts 
environnementaux produits par les différents ménages 
étaient considérables, comme en témoigne la figure 1.  
La consommation de mazout, d’électricité et d’eau par 
occupant a été de 5½ à 7½ fois plus élevée dans le cas  
du ménage qui a le plus consommé, comparativement  
à celui qui a le moins consommé, tandis que la 
consommation moyenne se situe à environ deux fois le 
niveau le plus bas enregistré. Les émissions de véhicules 
et la production de déchets affichaient des variations 
encore plus grandes, le niveau le plus élevé se situant 
entre 11 et 21 fois les niveaux les plus faibles, alors que  
le niveau moyen se situe à environ six fois les niveaux  
les plus faibles. La production totale de gaz à effet de 
serre par occupant en ce qui a trait au ménage affichant 
le niveau le plus élevé d’impact sur l’environnement a été 
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Figure 1	� Variabilité des résultats par ménage avant l’étude
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cinq fois plus importante que celui affichant la plus faible 
production. Ces variations indiquent, du moins en ce qui 
a trait au groupe de population actuel, qu’il serait erroné 
de supposer que les Canadiens moyens sont responsables 
de la production de gaz à effet de serre à un rythme à peu 
près semblable, ou qu’il serait irréaliste de leur demander 
de réduire leurs émissions du même ordre.

n 	 Bien que le niveau moyen d’émissions de gaz à effet de 
serre enregistré par le groupe avant le début de l’étude ait 
été très proche de l’estimation de plus cinq tonnes par 
Canadien établie par le programme Défi d’une tonne, la 
répartition entre l’utilisation de l’automobile, le chauffage 
résidentiel et la consommation d’électricité était 
différente des moyennes canadiennes. En lieu et place des 
moyennes canadiennes de 50 % pour le transport, 40 % 
pour le chauffage et 10 % pour l’électricité, la répartition 
des émissions pour le groupe à l’étude était la suivante : 
30 % pour les transports, 50 % pour le chauffage et  
20 % pour l’électricité. Il s’agit d’un résultat prévisible, 
compte tenu de l’âge des maisons, lesquelles présentent 
de faibles niveaux d’isolation et d’étanchéité à l’air qui 
font augmenter les frais de chauffage, et où un accès 
commode au centre-ville, aux boutiques et aux transports 
en commun favorise une utilisation de l’automobile plus 
faible que la moyenne. Ces résultats indiquent que le 
genre d’initiative environnementale qui serait susceptible 

	 de faire une différence pourrait varier grandement d’une 
collectivité à l’autre.

n 	 Comme le montre la figure 2, les émissions actuelles de 
gaz à effet de serre par ménage varient considérablement, 
tout comme les réductions recommandées et celles mises 
en œuvre par les ménages. Un ménage composé de 
quatre personnes (indiqué comme « A » dans la figure 2) 
se détache nettement du groupe par l’importance des 
a diminution en GES de plus de 15 tonnes ou de  
3.8 tonnes par personne, découlant de la mise en œuvre 
de 12 des 16 mesures recommandées. Dans le cas 
présent, les réductions les plus considérables avaient trait 
aux modifications de comportement de l’utilisation des 
voitures, dont le remplacement de 2 véhicules par un seul 
véhicule éconergétique, une diminution des déplacements 
de 25 %, et la consommation d’essence à l’éthanol. 
D’autres mesures comprenaient l’ajout d’isolant, une 
étanchéité à l’air accrue, l’installation de dispositifs à 
débit réduit, des barils de stockage de l’eau de pluie et 
des ventilateurs de plafond, de même qu’un usage moins 
intensif de l’appareil de climatisation. Il convient de 
noter que le ménage « B » a commencé l’étude avec le 
niveau le plus faible d’émissions de gaz à effet de serre  
du groupe à 7,5 tonnes ou 3,8 tonnes par occupant,  
mais qu’il a réussi à retrancher 30 % de ce chiffre, soit 
1,2 tonne par occupant.
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Figure 2	� Émissions de gaz à effet de serre par occupant : niveaux existant, projeté et amélioré



Le Point en recherche

Suivi environnemental des ménages – Une stratégie visant à aider les propriétaires à réduire leurs impacts sur l’environnement

Société canadienne d’hypothèques et de logement 5

n 	 Les ménages ayant le plus important impact sur 
l’environnement par occupant affichaient plusieurs 
facteurs en commun. La surface habitable par occupant 
était en règle générale supérieure à la moyenne, la plupart 
des ménages étaient propriétaires de deux voitures,  
dont au moins une consistait en un gros modèle 
énergivore, ils faisaient un usage plus intensif de 
l’automobile, et ils comportaient le plus souvent un  
ou deux occupants âgés de plus de 40 ans, et étaient  
sans enfants. Ces facteurs de cadre de vie semblaient 
produire davantage de répercussions que les caractéristiques 
écologiques auxquelles nous songeons le plus souvent, 
comme la qualité de l’enveloppe du bâtiment ou 
l’efficacité énergétique des électroménagers et des 
appareils. Les stratégies pour encourager l’utilisation 
judicieuse des espaces, le fait d’emménager dans une 
maison plus petite à mesure que la composition du 
ménage évolue et l’utilisation de petites voitures font 
partie intégrante des efforts visant à réduire les impacts 
sur l’environnement. Quelques ménages affichant une 
consommation très élevée ont produit un effet 
disproportionné sur l’établissement de la moyenne des 
impacts environnementaux du groupe à l’étude.

n 	 Au début de l’étude, 11 des 20 ménages produisaient 
déjà moins que l’objectif de quatre tonnes de gaz à effet 
de serre par personne préconisé par le Défi d’une tonne. 
Quatre ménages en étaient déjà à moins de trois tonnes 
par personne. Ces maisons étaient habituellement de 
taille modeste, compte tenu du nombre d’occupants,  
elles avaient été soigneusement rénovées de manière à 
améliorer l’isolation, l’étanchéité à l’air et l’efficacité 
énergétique des électroménagers et des appareils, 
l’utilisation de l’automobile était faible ou les voitures 
étaient éconergétiques, et les propriétaires adoptaient 
sciemment des pratiques d’économie d’énergie. Même  
si ces quatre ménages affichaient déjà une bonne 
performance comparativement aux niveaux courants, 
dans chacun des cas, ces propriétaires ont choisi de 
mettre en œuvre de 30 à 40 % des mesures recommandées 
afin de ramener leur production de gaz à effet de serre 
dans une fourchette de 2 à 2,5 tonnes par personne.  
Pour nombre de ménages canadiens, il semble donc  

	 que l’on puisse atteindre des cibles nettement inférieures 
à l’objectif du Défi d’une tonne.

n 	 Bien que les participants aient jugé cette technique de 
surveillance environnementale plus utile que les 
programmes à grand déploiement parrainés par le 
gouvernement comme le Défi d’une tonne et le 
programme, une majorité de participants a toutefois 
indiqué qu’une façon plus efficace pour le gouvernement 
de réduire les impacts sur l’environnement serait 
d’imposer par réglementation des normes 
environnementales plus sévères à l’égard de la 
construction des maisons, de l’efficacité en carburant  
des voitures, des électroménagers, des équipements,  
des emballages, etc., au lieu de s’en remettre à des 
programmes volontaires de toutes sortes.

CONCLUSION

L’étude de suivi environnemental des ménages a révélé  
que les propriétaires sont prêts à prendre les mesures qui 
s’imposent pour réduire leurs impacts sur l’environnement, 
lorsqu’on leur fournit des informations particulières au sujet 
des impacts courants et des recommandations visant à les 
amenuiser. Les participants ont indiqué qu’ils ont été 
motivés en apprenant dans quelle mesure la mise en œuvre 
de mesures environnementales pouvait améliorer le confort 
des occupants et réduire les frais d’exploitation, et qu’ils 
auraient la possibilité d’évaluer leurs propres efforts par 
rapport à un groupe du quartier. Ils étaient toutefois d’avis 
que la réglementation, les subventions et les droits visant à 
promouvoir les bonnes pratiques environnementales et les 
produits connexes, constituent des outils davantage efficaces 
pour modifier les comportements sur une grande échelle, 
que les programmes volontaires.

La consommation d’électricité, d’eau, d’énergie pour  
le chauffage, et de carburant automobile a varié 
considérablement d’un ménage à l’autre dans un même 
quartier. Cette constatation montre que la majorité des 
familles ont la possibilité de réduire leurs impacts personnels 
sur l’environnement grâce à des décisions liées à leur mode 
de vie, aux pratiques d’économies d’eau et d’énergie, et aux 
améliorations éconergétiques.
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